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La plate-forme d’observation des projets et stratégies urbaines (POPSU) est née d’un constat : les 
problématiques et connaissances développées par les milieux de la recherche sur la fabrique de la 
ville sont encore trop cloisonnées. Situation paradoxale à un moment où la complexité du monde 
impose de mieux décrypter les enjeux et de développer des clés de compréhension sur l’urbain et ses 
conditions de transformation. 
 
La plate-forme « POPSU », initiée en 2004, s’est appuyée sur des objectifs complémentaires pour 
développer la recherche-action sur la ville : favoriser les analyses transversales, poser les bases de 
nouvelles méthodes de collaboration entre acteurs et chercheurs, rendre plus accessibles les 
connaissances rassemblées par les milieux de la recherche sur les problématiques contemporaines.  
 
Pilotée par le Plan urbanisme construction-PUCA- au sein du Groupement d’intérêt public Atelier 
international du Grand Paris - GIP-AIGP - la plate-forme a mobilisé des compétences qui forment un 
réseau désormais reconnu. Les trois programmes qu’elle a portés - POPSU 1, POPSU 2 et POPSU 
Europe - ont en effet rassemblé une grande diversité d’acteurs et plus d’une quarantaine 
d’agglomérations. Ils nous montrent que les villes doivent être au cœur des dispositifs et combien il 
est important de croiser les démarches et les approches pour enrichir  les réflexions. 
 
En s’appuyant sur ses différents programmes, la plate-forme POPSU a lancé un pari : celui d’observer 
des objets instables, de cerner «la ville en train de se faire», à travers ses stratégies et ses projets 
d’aménagement. Plus généralement, l’idée est aussi de mieux appréhender et caractériser les 
transformations urbaines et  sociétales qui se traduisent notamment par une complexification des 
sociétés urbaines, une montée des incertitudes et des crises - qu’elles soient écologiques, sociales ou 
financières.  

Dans la suite d’un premier programme, POPSU 1, achevé en 2009, POPSU 2, lancé en 2011, a porté 
sur 10 grandes agglomérations : Bordeaux, Grenoble, Lille, Lyon, Nantes, Toulouse, Toulon, Rennes, 
Marseille et Strasbourg. Son ambition était d’observer de façon transversale les dynamiques urbaines 
à l’œuvre, afin de disposer de connaissances à l'échelle locale et nationale. Le programme proposait 
de s’emparer de la complexité des phénomènes urbains en appelant à l’interdisciplinarité et à l’inter-
cognitivité dans l’élaboration des projets de recherche. C’est dans cette perspective que cinq 
thématiques ont été définies en commun avec les collectivités, puis reprises au choix par les 
consortiums qui associaient les équipes de recherche et institutions métropolitaines et, dans certains 
cas, les agences d’urbanisme.  

L’objectif était de réaliser des monographies locales sur les grandes agglomérations parties 
prenantes du programme et de construire un travail « comparatif » ou de « mise en perspective » à 
l’échelle nationale s’appuyant sur le partage et le croisement des analyses produites par les 
chercheurs. Pour ce faire, chaque consortium a associé plusieurs équipes de recherche, appartenant 
à différents établissements d’enseignement supérieur et de recherche, afin de couvrir des champs 
disciplinaires suffisamment nombreux. Au total, 10 équipes rassemblant une centaine de chercheurs 
ont exploré pendant plus de deux ans, 2 à 3 des thématiques choisies : la durabilité à l’échelle du 
quartier, de la ville et de la métropole ; les gares, pôles d’échanges et leurs quartiers ; les fragilités 
urbaines ; les régulations territoriales ; l’économie de la connaissance.  



Partout le thème de l’économie de la connaissance a été retenu, traduisant ainsi des besoins  en 
matière de recherche dans un domaine considéré comme essentiel pour le développement 
métropolitain. A Grenoble, les questions liées à la régulation territoriale et au développement 
durable ont également été approfondies. Les recherches menées  mettent en résonance la 
multiplicité des approches pour nourrir le débat sur ce qui touche en profondeur le fait urbain 
contemporain et elles explorent la transversalité de certains questionnements. Le présent ouvrage 
témoigne des dynamiques en cours, à travers les nouvelles formes d’action publique qui peuvent 
apparaître, les assemblages inédits qui amènent à davantage de coopération. Il montre aussi le piège 
des idées reçues et invite à s’interroger sur toute vision déterministe du développement 
métropolitain et techniciste de l’aménagement durable. 

Il est rendu compte des travaux de recherche à travers des ouvrages monographiques réalisés sur 
certaines agglomérations et trois ouvrages thématiques qui portent sur l’économie de la 
connaissance, la régulation territoriale et les fragilités urbaines. Ils nous ouvrent des pistes pour 
questionner ces métropoles  dans leur diversité, en saisir les fondements, les spécificités mais aussi 
les grandes tendances, les processus qui les travaillent et les réalités qu’elles recouvrent. 

Le Plan urbanisme Construction Architecture fonde son activité sur une coopération permanente 
entre les milieux professionnels, le cadre institutionnel et les milieux de la recherche. Le programme 
POPSU 2, dans son mode d’organisation et ses finalités, ouvre la voie à une vision de la recherche 
conçue comme un bien partagé avec les villes, qu’il faudra encore développer à l’avenir. 

 
 


